r-* t 

















FUTURA 

Mensuel 

paraît le 10 de chaque mois 

Abonnement 

France, un an : 22 F 
Afrique du Nord 
Communauté et Etranger : 
un an : 26 F 
CC P. LYON : 141889 

Adresser toute la correspondance à : 

EDITIONS LUG 
6, rue Emile-Zola 

LYON 2 mw 

Joindre : 

— pour toute réponse à une lettre, 
un timbre français à 0,50 F, votre 
nom et votre adresse écrits lisi¬ 
blement. 

— pour chargement d’adresse à un 
abonnement, 2 timbres français 
à Q.SO F, 

Vous lirez dans ce numéro ; 

— JALEB LE TELEPATHE 

— ASTER 

— L'AUTRE 






















LE TELEPATHE 


A. SDÇD ïïuwe: 
FUBÉB DE U\ ££*- 
DEteATVOry, JALE& 
ET £b£LE> AMtE> 
RAMÈNENT EÂJÇî 
ÆOL TU IT€. Cu- 
GtEUX £PÉAJMETJS 
DE 7EGG/£W6 
CWOfâ/£=> RCJ3 IEUJS 
êA/A/êM/ RfâWjDOV 
MUt R. PCufè ûtô- 

aa- 

a/£te tb&sb s 

TZX& L’teMDÈEKT 
ENC&&E MAt€> 
LEU&. VCrADE VA 
Æ- VWTEœÛMPÆE 
SUe^A/H ... 


meAkjT' 


PLANEi 


NQ£> CAMWEle 
S>ûj£€^fâ& ME 
f5£:GOMT 

THMUÔ TjSANJQUtL- 
LE^ LÜNS - v 
TEMPr> ' 


— 1 






CACJJ3 

nom ; 

































CA&LO E&T PQOJ^m LE 

OtLE. TA BLEÆU DE COMMAfyJDEE . .. 


SE&PÈQE. QUE 
^_ PR 


E 


ft 


igll 




^o/> 


r *ll 


* 1 I 




&ÛLACnQUE£> 1 cOMMÜMt 
GATIO NJ TEf LÉPATTJlQÇjE JM 

MËDfATE 1 


BlEKJ 
Ï5E6U 
£ 


% 


LE£> Oe£j f3EE> MBV7AUX \Owr 
£T W£WA/£wr rLUâ mP/Z£6 
QUE IA LUM/EJPÆ 


&EUP6 


£?rEUt 


s$fc 


>> V * 


VJ 




— 5 — 



























VOLOKI- 

, tie 


euhh ..OUI 


&E£mmdon muijs LB . e > a Bien 
cMO\e>\e> roue. DiBœeDŒia 
IATEJ3RÊ 1 COMMENT 

_FIEJ3 A' UNE FAŒlLLE (2 a - 

Cv^ïVCE DE PêIHATHô P 


UNE 

HI éTDUS-E 
DE TISJCMERJE 
AUX iAP-y 


CE£» DEUX Ce^TÏN^ 
ONT EjODOMMAÆ^ 
LA FUÆ^E ' 













TGOP 6CAVE fOUG ETÏ2H R 
CAGeT OvJ VOL ! IL FAUT MOU6 
PD&E& GXJELÛUa fÏÆt ET 
FOjfè CELA , QUITTElG, L'HVPEfô- 
ESPACE IMMEÏ>IATEMEAIT! 

AUX FOSTER DE TRANE>LA - 
TlOM ! ^ 


aAKJÊLEZ-VCUô 

sue vo£ œu- 

CLETTL-& ! ET CET¬ 
TE FO/e, ptue 
D'OOTlEe ! y 


m 


M 


k/.fS 


r v : >1 


-*T* . - 

</* 


^>7 


* 



















T NOU& SOMMES DûNJÊ) 

unî système a plu^eup^ 

PLANËTTE'S? ' A TDl DE. L'ûEW 
^^|Eg^XANI ! 


DEL L'Ai ! ôyfifTÊMH. 
&E.TA 4^<& QUA- 
DfâAMT MCX?D FG 3 . 
ONZE PlAnETE^} tOvH 
ÜM& habitable. 
CCUDKJIé^E IL Y A 
1006 MlLLEfNJAffâÊÔ 
A LA P'M Dü se¬ 
cond EMpiee aA- 
LAGTJQUE. 


.T&OI& Ê>PATJO 
PORTÉ? .. . e>iet- 

M&MT3 d& ME¬ 
TAUX PtiTlE5_ 

MOKAJSCm iE UkJJ — 
FIEE ET £IV)U- 
ÊATfONJ HAUTE 
MEMT (SAFFJ - 
WErE ! 

UN ££UL 
PROBLE¬ 
ME y 


CB3 INDICATION^ 
50JT VIEILLES 
DE DIX- HUIT ÉHÈ- 
CL&& OM5 IA P£- 
CÊS^TiOJ N A 9AS 
EU D£ CONTACT* 
AVEC CETTE COLO¬ 
NIE DEPUIS LA 

3 ËME âUÊJ3E£ 

d'hvdepemda^ce j 




ES>PEltaOJe? c?u - 

1L0 ONJT â^(2D£' J 
LE CULTE VV 

DE LA ^ N 
MËEE 
PA- , 

TGlET ^ 


NOÜ£> M’A- 
\OvJe PA-& 
Le, cuax ' 
MCUè DE¬ 
VONS 12^7 

Page fa D> 
ueôekjœ. 


UAÆ h>EU&£_ PU& TX\Œ ,, 


r OE N AIME FAe* <^g» /n * 
IL V A OUEjCXIÊ CWO- 
ôE O AKlOfôMAL f 


IS 


Sfc'j 


»w 


m 


MOU£> AVONS CUE-vOLË 
LEJJÉ3& 7I3DÆ> COKmMEKrT£> ! 

DE BCXrTE£?_PAÊ> JDE 
V Viu_B£>__ fA 6 DE <hjl- i 
<TUC3EÊ>___RiE>J r X 


IkS^ 




TU A£> ï 

NWAC-KVAL , 

L PEUX-TU 
IV NJOU0 PO- 


Ma 1 


7 


V 


i il 











! 

















LA 3UNÔLE A TOUT &ECOJ - 
VEBX' il S'&EïT fiGÆÊE? 

Quelque o-ose il va plu- 

ÔIEUE& SIË£lES> MAlô QUOI. 


T] 


MIE FCU- ï UN TEGtSlEN) A 
DGOAK1TE <5UEJ?-J ÉceiTÛUE LES» 
®E ATOMIQUE7? /CIVILl£ATrOW£> 
TOUT E£sT FOfb-^f ELLE£) AUSê>L_ 

mO£jfi i ke> 


11 ; 


,Kn'f 


ImM 


f EÆ>P^ÆOKl& 

t CU' IL Gt^TEZ 

ENOæiE 

SaQUELÛUE 

yffin&i des 

^ [^Nm2E:ACT''S, 

- v DE£> ate. - 

1 NDUÔAU' 
~\ QDNS BE- 

---A. SOI KJ F 


... DE V/CUf) AVEZ EN7EM 
LOIN J y DU, LE£> âû,Gô^ 
_ ON PAJST 

V^ÉF elnj 

\i BAL- 
lik LADE ' 




KtXI 6 K!'A- T AUCUNE f Fl lFA 
VOJ£b AUCU -J SONT IN7EJ2DUE.£> 
neag - y A POCD D'UNE RISEE 
TLAN£>POGnANT DES 
PeiSONNiEes» ! 


lü 4 


ï* \M 


»aw; 


in 









13 — 
















B-YCB.LL EKlTI TOUT 
EfST EK BÛJ2FAIT - 
ETAT f KJ H AC?' 

K VA U e>EJ 3 A *SA 
V Tf^FAi'î ! 


0 œzw/v 

H^î FAt?- 

TCTM^> 

n>'i£i ’ j 

vite : y 


OU'EeT-CE OUI 
LUI PfâEMD ■=> y 




mi 


TAl££Z-vOtô 1 
OALEB ECOUTE. 
TKLETFATMIQUE 

< 1MMËDIA- 






U 
43 


n 


0E cowc&v75C3AvrAU L£E> 

Z£U* Jë.lE&\7HEe> £XPtOB£w7M£W- 

7ALEMEA/r ! F <F E/Y W£ûV6 


II 


H 


ISfiw 


3vou5 r>i^ 
OU’IL FAUT 
FILEJ3 ’ 

JE L' y 

0?EM^i j 


U 


I ^ J 

Hi 


\ vou£> d\aæuez r 

OAlEB> ET MOI 

I NE. r>ERCE\CTi& 
rien d'hostile 
& Biu & DE SCO 

>AEr;6 1 


5^ 


QUELQUE OJQSE , } MOI AU£0l . 
^LEBPUWU /MÛI0&IEM 

VAjSUE R3E' /r> J MtiMZXlM ■ 
&ENCE ÆAEMEyA DU 

FOJ(S y&tO\& - LJME 


Tf 




— 14 — 





































MA& LE£> ^/Tfâa<S£S r£ L‘EE&Ù.CE 50vT 
\/AlNCUE> P/Æ 1£ WO^eÆ*£ 










f 


SEMBLENT DISPOSER 
D'UN ËÛBûW MENTAL INÊ>- 
T1MCT1F TEÆGJBLEM^NT 
ETFl CGCE . îMFOSSJBLE 
. DE L B£> SONDER f 


ii. 


PELNBv/T-ll_^> \ PEU POC&ûBJ-e , 
COMMUMlGüJEe \ ôiMCKJ AU KJI — 
TELETRûTHI^ / V^AÜ DE& ÉMO- 
quement / Tioj£> puces 1 
ENTRE / LENCSAN^ÊTEES 
Eux o Em étaient sans 
--V rxxrm CAPABLES 


L ~V VJ 




5f 


mèrai 


ut 


w /~ 


A 


K 




TU VEERA£> 
QU'Ilô ME 
SONT PLUS 
TOUT A FAIT 
HUMAINE! 




» 


\\K 

>- i 


'A 


s 

V \| 

\\ 


LES £!7EANâee /NrveÉNEôlÆ 
LA AlAW£T 7E OUSL/.fiE FOVT- 
AeCCLR'ÆAY LEU&é> CAP7/F6 
PUJ£>t£U&£> KfU^MEJGS^. 


Di 


<Ur 






#J|A 




ZZâil* 


St 


V7T> 


WN 


f/ifc? 


V 


1j 




— 18 - 











CBCÀ M ^TOUT L G D'êiT^E I 
LEUJ2 (^ûMREMeNT AEOMAWENT 

eeaûGCE... ce^t l ;&m 

^ç-a-2—^aEJ^TJE 


wou£> ^ Xvr: 

Î vtPN^ \sr- 

ÜME N>\ 
CHANCE X'&grS 
QU'ILS fe^DLEWT 
Ë*J£OGE. ukj 

i de^ 2 jv£ com- 

i\ RGeTMEN^IBLÊ 
J\ Dt * L'NeUA 
V C3ALACTf£A # 


ENÎI2E.Z eA 1 le eo kaesf m 

FAtT L'HÛMNÊUe rs. PO&EQ- 

V LES? VEUX MOü^> 











te&2? 




m 


T 


» 


? 


VOUÉ) N'ETE£s DU CjTYNJ 
EÆÊ> MACHINER Ml DU 
£LAM DEÉ» ££IAiC?ês f JE 
GÈtSwE eue ueoan tÆe> 

^ ^AILE^> I GXJ) ETE^ - 


A* 


✓% 


.if J 


LAt^^E - MOI 
FA I B£ / XAl\l 11 

j'ai deDa 

ELU AF RA J G£_ 
A DEL^ 

Pfâ M l 


NOU£> VE - 
mom£> de: 

LOlM,Ô CO 1 
DUNJ UEU 
qu AjruM 
ALAN ME 
^DvJMAIÎ ! 


-m 




r*sfe. 


QU'EN SÛJ&-TU, O 

rao< *ple feu Bled et 

CE Q U IL CACHE .^CWT 
UNE AFFAl (2E LfL > 
v eEUÊ»lOlM f 


> 


N 




« 5 » 


■fl 


r. - 


syifiB&t} 




iw w 




;* vra, 

*»i i' £t 


>;vy 

N 


20 — 
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PLANETE 

EN 

PERIL 


J'étais rentré la veille au soir 
du Cap où j'avais assuré la cou¬ 
verture du Congrès Mondial 
d’Astro-Physique pour le comp¬ 
te d’une chaîne de journaux de 
langue anglaise. Le voyage avait 
été épuisant et je dormais com¬ 
me une souche quand le télé¬ 
phone sonna à la tête de mon 
lit* Au prix d'un effort gigantes¬ 
que, je parvins à saisir le com¬ 
biné et à maugréer d’une voix 
pâteuse : 

— Ici Ed Correy, l’homme le 
plus fatigué de Londres et ban¬ 
lieue, Qu’est-ce que vous vou¬ 
lez ? 

— Vous sortir du lit, mon 
chou» pour vous faire profiter 
d'un entretien passionnant avec 
le Père Eternel, Je vous le pas- 

SG 


C'était la voix suave de Ju- 
dy Hart, la secrétaire de Glad¬ 
stone. Il fallait qu'elle eut un 
fameux toupet pour utiliser sur 
cette ligne le surnom que les 
membres de la rédaction ne 
donnaient au vieux que lorsqu'il 
n'était pas là* Sa voix me par¬ 
vint, sèche et précise comme 
toujours : 

— Correy ? Désolé de vous 
réveiller, mais il me faut un 
- scoop * de première sur Man¬ 
fred Bascombs. Il a quitté la 
Station Orbitale hier matin et 
un Jet spécial de la R.A.F. l’amè¬ 
ne à Londres pour une confé¬ 
rence privée avec le Premier 
Ministre. C'est tout à fait inha¬ 
bituel et nous voulons savoir 
de quoi il retourne. 

— Etes-vous sûr qu'il y ait 
fieu de se mettre dans un état 
pareil, patron ? Bascombs est 
responsable de l'observatoire 
orbital et il travaille en liaison 
constante avec Jodrell Bank. Le 
radiotélescope de la station a 
peut-être le hoquet et... 

— Cessez de faire le singe 
savant et sautez dans vos go¬ 
dasses, Correy. SI je vous en¬ 
vole là-bas, H y a une raison. 

La raison, je la connaissais 
parfaitement. J'avais interviewé 
Bascombs deux ans plus tôt et 
j’étais l'un des rares journalis¬ 
tes à ne pas avoir été flanqué 
à la porte de sa maison. Pour- 



tant* le vieux ajouta quelque 
chose qui me réveilla plus sû¬ 
rement qu'une douche froide : 

— J'ai un tuyau direct de la 
NASA. La station orbitale a cap¬ 
té une émission Intelligente en 
provenance de l'espace ! 

—o— 

C'était encore meilleur que 
cela. Je commençais par man¬ 


quer Bascombs à Heathrow car 
Il s'était naturellement posé sur 
une des bases militaires de la 
RAF. Pourtant, je parvins à le 
rejoindre au moment où il quit 
tait le 10 Downing St. pour ren 
trer chez lui. Je me servis de 
mon coupe-file de presse pour 
l’aborder et il me reconnut Im¬ 
médiatement. Comme je lui de¬ 
mandais une déclaration, Il me 
proposa de partager le taxi qui 
l’attendait. Je passai quelques 
secondes agréables en voyant 
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le visage de Sid Marchand, cor- 
respondant scientifique de Uni¬ 
ted Press, virer au violet auber¬ 
gine quand Je m’installai à cô¬ 
té du grand homme. Sid m'avait 
grillé une bonne douzaine de 
fois grâce ô ses relations et t 
je prenais enfin, ma revanche. 

Dans la voiture, je laissai Bas- 
combs allumer sa vieille pipe et 
me gardai bien de le question¬ 
ner. Il avait la réputation de 
meilleur radio-astronome de la 
planète mais il affichait pour 
la presse, spécialisée ou non, 
un mépris ostensible et agres¬ 
sif. Pourtant, en passant à hau¬ 
teur de Marble Arch, il me fa¬ 
cilita les choses : 

— Ainsi, vous êtes déjà au 
courant, fit-iî. Nous étions pour¬ 
tant bien décidés à garder ie 
secret Enfin, puisque le mal est 
fait, autant que ce soit vous 
qui en profitiez en premier. Ça 
y est, mon vieux. Nous avons 
une preuve tangible que l'hom¬ 
me n'est plus seul dans l’uni¬ 
vers. 

— C’est donc bien ça ? Vous 
avez vraiment capté des signaux 
Intelligents ? 

Par dessus ses lunettes à fi¬ 
ne monture d'or, Il me jeta un 


coup d’oeil perçant. Ses che¬ 
veux blancs légèrement bouclés 
dépassaient de son vieux cha¬ 
peau déformé, le faisant ressem¬ 
bler à un savant de bande des¬ 
sinée, bienveillant et un peu 
naïf. Sans me répondre, il tira 
de son porte-document une pho¬ 
to de 18 x 24 cm probablement 
faite à partir d'un écran de té¬ 
lévision. 

— Regardez : directement du 
producteur au consommateur. 
Leur architecture est à peine 
différente de nos réalisations 
d'avant-garde. Les deux ombres 
que vous pouvez remarquer pro¬ 
viennent du fait que leur sys¬ 
tème solaire est celui d'une 
étoile double. L'image a dû être 
envoyée alors que leurs deux 
soleils étalent visibles. 

La photo était assez floue, ce 
qui s'expliquait sans doute par 
l’incroyable distance qu’elle 
avait dû franchir pour parvenir 
jusqu'à nous. Malgré cela, on 
distinguait assez bien les bâ¬ 
tisses élégantes, une large ave¬ 
nue centrale, les tours gracieu¬ 
ses dont certaines étaient re¬ 
liées entre elles par de mira¬ 
culeuses passerelles qui sem¬ 
blaient jeter un défi à ta pesan¬ 
teur. Deux ombres portées à 
droite et à gauche donnaient 
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une impression d’étrangeté ar¬ 
tificielle, confirmant s’il en 
était besoin l'exotisme de ce 
paysage futuriste, 

Bascombs avait allumé le pla¬ 
fonnier du taxi pour que je puis¬ 
se mieux examiner l'image qu’il 
me laissa : 

— Vous pouvez la publier. De 
toute façon, le Premier fera une 
déclaration devant le Parlement 
demain après-midi. Autant pré¬ 
parer le public. 

— Mais le message ? Est-on 
parvenu à le déchiffrer ? 

— Malheureusement oui. La 
langue de ces créatures n'a guè¬ 
re posé de problèmes à nos sé- 
manticiens. Mais je me deman¬ 
de parfois s’il n’aurait pas mieux 
valu qu'ils échouent. 

Le professeur Bascombs dé¬ 
tourna la tête vers la masse 
sombre de Hyde Park et je ne 
pus voir son visage. D’une voix 
sourde, il poursuivit : 

— Voyez-vous, Correy t leur 
émission était un appel au se¬ 
cours. Toute leur population est 
en train de succomber à la Ma¬ 
ladie de Flanders. Nous igno¬ 
rons si le bacille de Flanders 
est apparu spontanément ou s’il 
a été ramené sur leur planète 
par une de leurs fusées d'ex¬ 
ploration spatiale. Toujours est- 
il que leur peuple était effroya¬ 
blement vulnérable et que leur 


population a déjà diminué d’un 
tiers. Leurs savants cherchent 
mais ne trouvent pas. Ils sont 
perdus. 

Je fouillai désespérément 
dans mes souvenirs pour y pui¬ 
ser le peu que je savais de Flan- 
ders et de sa maladie. Dans les 
années 1985, ce médecin austra¬ 
lien avait obtenu un prix Nobel 
pour ses travaux sur cette af¬ 
fection extrêmement rare qui 
frappait presque uniquement 
certaines tribus mélanésiennes. 
Nous avions à l’époque publié 
une photo de Flanders avec un 
bref commentaire expliquant 
qu'il avait vaincu la maladie 
portant son nom. La chose 
n'avait guère fait de bruit. 

— Mais au fait, Professeur, 
demandai-je, NOUS avons par¬ 
faitement vaincu la maladie de 
Flanders. 

— Exact, monsieur Correy. 
Nous possédons les connais¬ 
sances qui pourraient sauver la 
planète Leaka, Nous avons dé¬ 
crypté leur langue, ce qui nous 
permettrait de leur transmettre 
ces connaissances. Il n'y a qu'un 
seul détail... 

Brusquement, la voix du vieil 
homme prit une dureté hargneu¬ 
se que je ne lui connaissais pas 

— ...La race imbécile à la¬ 
quelle nous appartenons vous 
et moi est encore trop pingre 
pour accepter i'effort financier 
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nécessaire à la construction 
d une seconde plate-forte spa¬ 
tiale équipée d'un astro-émet* 
teur de puissance suffisante. 
Nous pourrions facilement gué¬ 
rir tes mi liions d’êtres pensants 
qui habitent sur Leaka, MAIS 
NOUS SOMMES TROP AVARES 
POUR PAVER LES FRAIS DE 
POSTE ! 

Vers cinq heures le lende¬ 
main matin, la nouvelle tomba 
sur les téléscripteurs du mon¬ 
de entier et toutes les salles 
de rédaction se mirent à bour¬ 
donner avec cette fièvre annon¬ 
ciatrice des éditions spéciales 
à tirage miraculeux. 

Comme par enchantement, les 
Indiscrétions se mirent à fil¬ 
trer un peu partout. Bien en¬ 
tendu, grâce à la photo fournie 
par Bascombs, le News eut 
droit à un « scoop - sans pa¬ 
reil, mais à peu près au même 
moment, la N.B.C. se procura 
une copie du film diffusé par 
les extra - terrestres pour ap¬ 
puyer leur tragique SOS. En 
Russie soviétique, ta Pravda pu¬ 
blia une déclaration exclusive 
de Gregory Korjanev (probable¬ 
ment le meilleur spécialiste so¬ 
viétique travaillant sur ta Sta¬ 
tion Spatiale) dans laquelle te 
savant russe se déclarait bou¬ 


leversé par le drame dont il 
demeurait le spectateur impuis¬ 
sant. La Pravda ajouta quelques 
commentaires bien sentis sur 
les * hyènes capitalistes » qui 
préféraient consacrer l'argent 
du peuple à financer des guerres 
impérialistes ou néo-colonialis¬ 
tes au Heu de construire la se¬ 
conde station spatiale. 

Dans Ea semaine qui suivit, le 
Sénateur Mc Atlister, connu 
pour ses opinions anti-commu¬ 
nistes, déclara au cours d’une 
conférence de presse improvi¬ 
sée que personne n'avait le 
droit de mettre en doute l’huma¬ 
nitarisme américain et que les 
soviétiques auraient mieux fait 
de construire la seconde station 
spatiale plutôt que le « Mur de 
la Honte » à Berlin. Un peu par¬ 
tout se créèrent des comités de 
soutien au Peuple Leakanien, 
tandis que dans toutes les gran¬ 
des capitales s'organisaient des 
dîners de bienfaisance au cours 
desquels le ■ Tout-New York», 
le « Tout-Londres », le * Tout- 
Genève » ou le « Tout-Paris » 
s'empiffrèrent en musique pour 
lutter contre la Faim à Leaka. 
Toute cette agitation contribua 
grandement à « sensibiliser 
l'opinion », 

Ce fut un député français qui 
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posa le premier la question de¬ 
vant un parlement, il fit accla¬ 
mer à la fois par la majorité et 
par l'opposition l'idée de ta re¬ 
prise du programme spatial. 
Soulevé par l'indescriptible en¬ 
thousiasme des parlementaires, 
le Premier Ministre offrit publi¬ 
quement à la N.A.S.A. d’utîlisèr 
la base française de lancement 
établie en Guyane. Naturelle¬ 
ment, la N.A.S.A, déclina cour¬ 
toisement cette offre quelques 
jours plus tard, estimant que 


Cap Kennedy suffirait, mais l’in¬ 
cident avait peu d’importance. 

L’important, c'est que la ma¬ 
chine était lancée. 


Dans les semaines qui suivi¬ 
rent, tous tes parlements du 
monde ratifièrent sous une for¬ 
me ou sous une autre le nou¬ 
veau traité de coopération spa- 
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tiale grâce auquel allait être en¬ 
fin lancée la plate-forme N° 2. 

La presse, la radio, la télé¬ 
vision, le spectacle, tous les 
moyens de diffusion s'étaient pi¬ 
qués au jeu. Utilisant tous les 
« média » imaginables, le sen¬ 
timent de * solidarité galacti¬ 
que * comme le baptisa un jour¬ 
naliste inventif, s’imposa au 
public. Un magazine à sensation 
publia des photos soi-disant 
captées par Jodrell-Bank et re¬ 
présentant les Leakaniens com¬ 
me de charmants bipèdes hu¬ 
manoïdes au corps recouvert 
d’une séduisante fourrure bru¬ 
ne. Naturellement, le célèbre 
radio-observatoire démentit im¬ 
médiatement l’authenticité de 
tels documents, mais il était 
trop tard. Il y eut des Leaka¬ 
niens en peluche dans tous les 
magasins, les dessinateurs hu¬ 
moristiques s’en emparèrent et 
une compagnie cinématographi¬ 
que commença même un film 
sur eux. Il n'était pas un pré¬ 
dicateur, pas un orateur politi¬ 
que, pas un chroniqueur de ra¬ 
dio qui n'eut la larme à l'œil en 
parlant de la terrible détresse 
de la planète Leaka et de la 
nécessité de lui transmettre 
l'information salvatrice que pos¬ 
sédaient les savants de la terre. 
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La Station Spatiale N“ 2 fut 
mise sur orbite et l’émetteur 
géant fut assemblé la-haut en 
priorité. Il commença immédia¬ 
tement à émettre les Informa¬ 
tions permettant de vaincre la 
Maladie de Flanders. 

La terre entière laissa échap¬ 
per un soupir de soulagement 
avec la conscience du devoir 
accompli. 

Ce n’est qu’un an plus tard 
que je revis Bascombs. Il était 
alors à la retraite et cultivait 
des roses magnifiques dans son 
cottage du Comté de Kent. 

Naturellement, quand un as¬ 
tronome assez peu connu du pu¬ 
blic avait publié son fameux 
article sur « La fin des Leaka¬ 
niens », le public avait plutôt 
mal pris la chose. Grazzoni, 
l’astronome en question, décla¬ 
rait carrément qu’on s'était mo¬ 
qué du monde en parlant d'un 
prétendu sauvetage du peuple 
de Leaka. Une localisation, mê¬ 
me grossière, du système à 
double étoile de Leaka, situait 
celui-ci à plusieurs centaines 
d’années lumières de la terre. 
Sachant que les ondes électro¬ 
magnétiques se déplacent à la 
vitesse de ladite lumière, lors¬ 
que le message des Leakaniens 
nous était parvenu, il était 



tout-à-fait probable que ceux-ci 
avalent succombé à la terrible 
maladie de Flanders depuis plu¬ 
sieurs siècles. 

Plusieurs autorités gouverne¬ 
mentales se donnèrent beau¬ 
coup de mal pour expliquer 
que.» c'est-à-dire.» etc». 

Peu à peu l'émotion tomba. 
On oublia les Leakaniens tom¬ 
bés en poussière depuis si long¬ 
temps et qui d’ailleurs n’émet¬ 
taient plus rien du tout. 

Dans le jardin soigneusement 
entretenu de Bascombs, je me 
hasardai à aborder le sujet. Sous 
le grand chapeau de paille qu'il 
portait pour se protéger du so¬ 
leil, ses yeux me sourirent avec 
humour ; 

— Etes-vous capable de gar¬ 
der un secret ? 

— Naturellement. Pourquoi ? 

— Humm... ! disons que cette 
histoire m’a apporté assez de 
ridicule et d’ennuis. Venez avec 
moi. 

Je lui emboîtai le pas en di¬ 
rection de la grange couverte 
de chaume. J'avais oublié que le 
vieux savant avait été pratique¬ 
ment obligé de prendre sa re¬ 
traite après l'affaire des Leaka¬ 
niens. Il me fit entrer dans la 
grange, alluma l'électricité et 
se retourna vers moi : 

— Vous voyez ? Je n’ai ja¬ 


mais pu me résoudre à la dé 
moltr. Si vous saviez le temps 
que j’ai passé à la construire... 

Devant moi, sur une grande 
table de ping-pong, se trouvait 
la capitale de la planète Lea- 
ka. Dans la lumière crue des 
deux lampes suspendues de 
part et d’autre de la maquette, 
celle-ci était beaucoup moins 
convaincante que sur la photo¬ 
graphie. Les tours faites de car¬ 
ton roulé, les passerelles for¬ 
mées avec du fil de fer me sem¬ 
blaient une terriblement pauvre 
imitation de ville futuriste. 

Il avait vraiment fallu le flou 
photographique et l’autorité du 
faussaire pour faire accepter ce 
travail d’amateur. Stupéfait, je 
me tournai à mon tour vers Bas¬ 
combs : 

— Mais... POURQUOI ? 

U m’entraîna sans mot dire 
à nouveau dans le jardin. Plis¬ 
sant les yeux, il se mit à regar¬ 
der le ciel avec intensité : 

— Regardez bien, murmura-t- 
il, Si l'on sait où chercher, on 
arrive à la voir passer à chaque 
révolution. La station H n 2, celle 
dont nous avions besoin pour 
faire un pas de plus vers les 
étoiles. 

— Mais... Vous avez tout sa¬ 
crifié,votre carrière, votre ré¬ 
putation de savant. 

J’avais la gorge un peu ser- 
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rée. Le vieil homme haussa phi¬ 
losophiquement les épaules, 
prit dans sa poche un sécateur 
et commença à tailler un magni¬ 
fique rosier, 

— De toute façon, l'âge m’au¬ 
rait mis à la retraite. Un an plus 
tôt, un an plus tard, qu'importe. 
Ce qui compte, c'est que d'au¬ 
tres puissent CONTINUER, 


Avec une courtoisie exquise, 
il me raccompagna jusqu'au por¬ 
tillon de son minuscule jardin. 
En me quittant, U me serra la 
main. 

Je sus qu'il venait de me 
faire un très grand honneur. 


CLAUDE J. LEGRAND. 









































PHYSIQUE 


PROBLEME A RESOUDRE : 

Comment briser une règle.,, avec de 
Pair f 

QUE FAUT-IL ? 

— Une règle plate d'un mètre environ 

— Une petite règle de fer. 

— Une feuille de papier journal. 

— Une table. 

QUE FAIRE ? 

Placez la longue règle plate sur la ta¬ 
ble, Etalez Ea feuille de papier journal 
dessus ainsi que vous le montre notre 
dessin. Frappez la règle avec votre main, 
le papier se soulèvera. Remettez le tout 
en place et avec la petite règle de fer 
frappez la régie plate d’un coup sec. Elle 
se cassera. 

POURQUOI ? 

La pression de la masse d’air sur le pa¬ 
pier est assez grande pour empêcher ce¬ 
lui-ci de se soulever lorsque vous frap¬ 
pez la règle plate d‘un coup sec. C'est 
ce que l'on appelle se force d'inertie. L* 
règle poesède également une force d’iner¬ 
tie et peut être brisée sans Utiliser de 
papier journal, mais c’est beaucoup plus 
difficile 


AMUSANTE 




Ne manquez pas 

YAMPA i° 2 

128 pages - 1,50 F 
avec 

Sergent GUIB, 
AIGLE NOIR 

et 

DAVE KAPLAN ! 
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NATURELLEMENT'TU 
NEVEUX FAS T'ENTEN¬ 
DE PIRE 


^ 0UE TE SUIS UNE TER¬ 
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COMMEm ENCHAMEimt.DBft 
Enormes màomres mlus- 

SENT PE l'ASTRONEF PE kféiAMOG 


7U4 A*LO J^,-- 


WÛUPRAU 1 VOICI L'AS 
TRONE F DE L AMI 
P'ASTO? 1 JE SUIS 
SAUVEE 1 
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ICI ASTER â £LfUD J JE , 
WE TROUVE QAN5 LE 
SECTEUI? SPATIAL DÉ 
LÉTALE DÎ3R JE) 


I C£r&/CWZJS7E# (miWiff 
FËfflLEMEXTÂ CHERCHER 

i pim y 



DES 5104 


D0ÙVENA1ÊNTNIS 


DE LA NEBU¬ 
LEUSE DE THVP 


JE PARS LttNS 
CETTE DfPECTlW 
TERMINE' ^ 


^ IL DOIT y Avoir' 
UN. ORAGE MAGNE 
TIÔU E DE CE ■ . 

^ où t e r ^ 




































MERCI 1 VOUS 
FTes Tf?é6AlM4 
BLE ET voue X 
MAveé SAUVÉ } 
v LA VIE * y 


BIENVENUE ABORD 
DE WON ASTRONEF? 
MACNIFUÏUE SPE¬ 
CIMEN DE FEMME 
TERRIENNE fAL- 
TESMOL LACRÂ- 
CE DE VOUS 
CONSIDERE* 
COMME MON 
INVITEE 1 


PENDANT DE TEMPS, AUNE 
50DWWNE PE WL LIONS DE 
K/L ÛMF7FES DE/XS7ANTF 



■'euu oui ciESTvay 

MAlSQUALLEE-VOUS 
FAIRE DE MOI MAI NT F 
-==?/iN4NT-^l|» 




MAIS OUI ETES’VÛU 
iVOUS N'ETES PASÜfr 
ÎWUD'> COMMENTEE 
RMT-IL QUE VOUS 

sôveî l'ami 


Bàu 1 nv pensez risrxjr 

LE MOMENT 1 DAILLEURS, Mûr 
SEUL POUVAIS VÛU5 SECOU: 

m jnæaMsmEZ 


- 66 — 














































































— 67 — 















































































fîDUP DOMINA CETTE 6MJÜC1F 1LM 


RiüT VAINCRE L£3 ÏHUPS, ET JE NE ^tüS 
Si RAI fflTEW T'ASKûCWAMT A EU*, T<?l > 
"S--~ v TSPO/# DF ÏHÜD* '/T- - " 


7” 


TU 5415 tfUE DANS 
GALAXIE, JE HllS 
MélAWÔë 1 ELLE 
EST SOJS LA 
LOI DES 
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JE VAIS AO05TEE 1 ET TIENS-TOI 


TRANtfülL LE 
MELANTS' 


AW'MiSÉKàBLEUL 
ENLÈVE PINKV ET ILS 
S'EM6L0LIT|S5ENT 
PANS LE TE M PS 'A 


T^AMÆULLE^ 

REGARDE 1 







































PAR LA VIEE&E 
MARIE) VOUS AVE Z 
W CF DJStfUE DE, 
FEU QAWS LE Û6L^ 


C EST LAN&E 
0E LA MORT 1 

t fuyons' ^ 
























































































FLAIRÉ *? 


f. * rïlf£l** f ‘ IjKv LW5 1 A U. ÜNS 1 






































































/ au an 1 :k- 

SOUVIENS 
Œ. PEPTIDE EN NE 


, '^E.4^ ) '?33( , rL FAUT LA CONDUIRE CÜËÏ 


RE SÉIONEUR ET 
f MAÎTRE 1 j -' 


"ils parlent 

EN ALLEMAND 
r MÉDIÉVAL 1 J 


OJI 


JE 


AU 


MO? EN 


E.NKIF 


DES ?MUD5 


MES ANCETRES 


Ml 


ELLE A , 
EMPLOYÉ 
UN FT KAN 
CE LAN- , 


RÉVEILLE'SANS DOUTE VA-T 

NOUS RACONT ER SON HISTOIRE j , 
BIEN,BELLE EN^ 
PAN T NOUS SOMMES 
TES AMIS 1 <»H ES-TÜ* 












































ainsi vous partez faire ou s 

ETVOIK ME KAMENEiÆTTEFlL- 

L'^VE?-VOUS TROUVEE. 

füugouoi VAlH- 


BIEN MAÎTRE 1 TOJT DE 
SUITè,iMnRE MISSE 
REPENTIRONT D'AVER 
^ (OSE PENSER 1 ^4 


VOUS DEVIEE FAIRE DUBOIS ET NE 
PENSER À RIEN, COMPRIS ^ GIMJJU) 
ME JE T ORDONNE DE FAIRE FSUET- 
*JErR A SANS œs CRÉÆ-U-aiMl 


JE VI ENS OU CIEL 
ET peséTOI l-ES V 


o m 

Il 




Pv JSfJr: 

■ Hl flj 


w Ah 
































































mmSL 


' ÛOUWEWT PINK'V \ 
FE RA -T- E ULE ftXJR \ 
ÉCHAPPE* A TDÜ5 j 

/** C-j ^ 1 rti îj/’r ra*- /T / 


œP&i&MTMi CXÀ1EÂV 


LISEZ STRANGE, 80 pages, FORMAT GEANT, en COULEURS 
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DROLE DE 
BRACELET 


QUELLE EST 
CETTE CHA~ . 
BLERIEV 


VOUS DEMANDtEÉ 
UNE PREUVE'TA U01CI 
MA PAPW-MONTKE' 


^ est une montrfS 
PAClO æURMAfâîUEl? 
LE TEMPS ET RH^ÜIR 


ELLE RACONTE DES NI5TÛIREV A MOINS 
OU'ELLE NE SOiT AU SERVICE DU DUC 
COLORIA nüw adversaire^- 4 
:KKEjDüCT lfêl L 1 J — - 


TU TE MOQUES DE 
NOUS FEMME 1 OU 
AJ_0fôJlESfô|.LE 
OU HILE DU DEMON! 
DONNE -MOUS UNE 
PREUVE OECE 
QUE TU AVANCES 1 























































X4 Y ESTiL'lND- 
ÛVTEUR DE A*I* 

dimension DON'j 

ne ANNÉE J 
, 1 25Ô ALLE - / 

;ma£ne PË-f! 
GION DE M\ 


Wf ëCtÂH? /LWMlNELE 
PETITAPP4ZÈ8- P£Pf#KY 
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EÜMEHEE CETTE SÔRC\ERE 
jETEÊ 


^UPS MOI, BELLE EN FA NT 1 ^ 
R3MMAGE UETÜ S0fS UNE 
-^SOieCIÈRE JF T'AÜJÇAIS^ 
ftOLONTlEes EPOUSEE î Mil 


LÇ T APPRENDRAJ A TOlTEi 
AINSI LES -7— 

MES!TIEMS^ il /ïiy^ïl 
i .FKENDS , J Ætfl/'5C/ ! 
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MAINTENANT ~5Ë DÉSIRE 


M'ENTRETENIR UN INSTANT 
AVEC CES GENTILS- ^ 
v NOMMES 1 __C 



OE COMPRENDS ET mRCE 
R1RFA1TEMENT VOTRE LAN&UE 
ROUVE£-VCWS DONC ME DI- 
\RE POURQUOI VOUS VOULIEZ, 
TUER CETTE FEMME 2A 
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O 'AURAIS VOULU 

DIRE J 
































































ELLE DISAIT QU'ELLE 
DESCENDAIT DK ÉTOILES 1 


PALOte TOI OUI TE DIS 
MINISTRE DE r^r\T 
DIEU TU CON - A 
l DAMNES A MORH K 
UNE CRÉATURE \ \ 
r 0M3CE QUELLE \ 1 

DESCEND PL CIEL A_ 1 


' MAIS ENFIN 1 IL EST N 
[UfOSSlBLE DE CROIRE 
QUE QUELQU'UN VIENT 
DU FIRMAMENT'SEULS 
LES SAINTS ET LES v 
^PROPHÈTES 


"'GUE SAVEZ VOUS DES 
MERVEILLES OUI SONT 
DANS LES CIEUX^REGAR 
, DEZ-MOI DANS LESrC 
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1 2 3 4 5 6 7 



HORIZONTALEMENT 

1 . ) Noces 

2 . ) Refuge 

3 . ) Autre nom du Oo - 

Bordée de maisons 

4. ) Habitant de l'U.R.S.S. 

5. ) Jaunisses 

6 . ) Pronom démonstratif - 

Lettre grecque 

7. ) Abandonner 


VERTICALEMENT 

t.) Prénom masculin 

2. ) Ruse 

3. ) Participe passé d'un verbe 

gai - Enduit imitant le marbre 

4. ) Pronom personnel - Ce qui 

différencie l'homme de la fem¬ 
me 

5. ) Ventiler 

6 . ) Epoque géologique 

7. ) Elan 


SOLUTION 

*joes 3 (-£ — 0 J 3 (-g — jôj^v (S — ÔXÔ S - H 
tfr — on»s - 'y (ç — eonisv C Z “ ( l : ±N3W31VOIiy3A 

JopéO Ci — ou - itneo (9 — sejçp) {-g — essny (> 
— «"d - Jfl Ce — 9|!*>V iz — eBe M »W Ci : 1N3W31VINOZIdOH 
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spws 


Ar fraude 

confrontation 


JOURNALISTE 
JEA1N VLAD 
DECOUVEE 
QU'UN ÈTBE 
SURNATUREL 
L'AUTQE^E, 
N ACE LA TER. 
CE. L'AUTttE 
SE TRANÔFOQ 
ME AVEC L'EAli 
ET REPQEND 
SON ASPECT 
AVEC LE FEU 

enfermé 

DANS UN A$), 
LE PSYCHIATRI¬ 
QUE, JEAN EST 
DÉLIVRÉ PAQ 
L'AUTRE QUI 
L'ABANDONNE 
DANS LA BAN¬ 
LIEUE DE RADIS 


Y S! JEMA- 

TJ] cessai s a 
'des pouclegs, 
ils SE fiche - 

G AIENT JK MOI 
lET M'EXPÉDIE - 
LcAlENT.DE NOU 
5. VEAU A L'ASI- 


ittKAVEC SA FACUL?^ 
f TÉ DE PBENDGE 
N'IMPOETE QUELLE 
FOCME ( HUN AINE ET 
ANIMALE PAS D ES. 
\POIR DE LE ÛETROU 
WEB, 
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r JE ME TJ20UVE CIEH 

.«c'est un des ; 

.MYSTÉQES UE CET. 
fcTE AVENTUCE^ 
■l HALLUCl.fcg 
: ;mjiAriT£. K -. 


ÿAUTCEnEMT 
DIT, IL FAUT AT. 
TEIYUOE ÛU IL I 
VSE MANIFES./ 
TE ET L ATTA J 
>wÛUEC^T 


MAIS A PCÛPOS. COMMENT SE 
FAIT JL QUE CE SOET L’AUTRE, 
CELUI QUI SE VEUT MON AD,, 
VEPSAIBE QUI M AIT AIDÉ A/ 
M'ÉCHAPPES 1 ? 


A PLUS 
QOCHE EST 
A SIX KILOIMÉ 
TQES JT ICI 


— 9 



















Jt fi 


















1NÔUS VOUS' 


JOURNALISTE JEAN VL AU, IN 


PRESENTONS. 
UNE PHOTO < 

t2ECErfTE.DE, 

JEAN VLAD/ 
CET HOMME y 
EST UANûE, 
CEUX POUR 
LUI ET POUR 
LES AUTRES. 


TEBNE gêcemmentijans un 

kHÔPITAL PSYCHIATRIQUE S EST 
^MYSTÉGIEU SEMENT ÉVADÉ 
MPf2Ê$ AVOIR NEUTRALISÉ 
WLE MÉDECIN C HEF^ém^r 


AGQETEZ .VOU$ 
* ENFIN i 


( CETTE, 
AGMEÎ 


ATTENDEZ 

ANTOINE! 














































































JE NE POU . 
VAIS FAIRE 
AUTCEMEr 


LA ÈEPONS 


' UNE GRAVE NOUVELLE 
NOUS TOMBE À L INSTANT 
LE TRONÇON ITALIEN HU TUN 
^NEL DU MONT BLANC VIENT 
ahètêe uetduit par une, 
MMVSTÉQlEUSE EXPLOSION. 


X'tSf L'AUTQE " 

AVEC SES BAYONS 


DÉSINTÉGRANTS 1 




MALGRE TOU¬ 
TES LES BECHER. 
CH ES IL EST iMPOS. 
S1BLE UE XfÉCOU- 
1 VQlQ LA MOINDRE 
\TDACEUE L EX. 

v plosif 


OBLIGE 
DE FUIR LE 
PLUS VITE 
ET LE PLUS 
LOIN POS. 


MAIS OÙ? 
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VjROARRR 


T.i 1 1 NN 1 


IL FAUT AU-EG EM HA. UNE GOU - 
UE POUB UÉMAS. TE PEU FC 


QU’EST. CE QUE. 
VOUS FAITES? 
^yous ÊTES FOI 



V W ' 

■embet^ a 


{ AY ft 

y v\ awpw 


• --mM 

à^JSi 
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JE VMS RA5SEC 
LA FQONTIÊ.CE 
ALI COL EU 
à PONT SAINT 
Nv LOUIS. > 


CES PLUS 
TACIL Fl 


LA BESCQlPl 

non que < 

VOUS VENEZ 
UE FAI CE (Li 
ME SEliS^Ef 
QUE VOTCE ( 
AûCESSEUÛ 1 
EST PCECISÉ 
MENT CELUI 
QUE NOUS 
CHEGCHONSv 


allons donc 
BONNES un 
CO üPIIOEIL. 


cette Bicoque LA-BAS?)~g| 

LA POCTE ËST.ÜUVECtI ILyT 
A I|E LA LUNIEQE. QUOIQUE \ 
LNOUS SOYONS ACCIVES EN FAl 

Basant macchec la si ce- - J 

lf|«NL ÛM NE VOIT PECSÜNjÿ 









UN HOMME 
EST ÉTENDU! LÀ 


U APRES. 


^Oh LE FERA EM^< 
MENEE, POUE LINTECA 
DOûEE MAIS JE PAElEI 
QUE CEST JEANVLAD! 


EST*CE QUE 
JE ME TCOM* 

LWPeC^ 


IL A REÇU 
UM COUP! 


A PU _ 
FAIRE ÇA? 


§£* EM COUTE» 
(TETTE NUIT À LA 
P.J. ILS AURONT 
ÜU TRAVAIL POU ü 
.Eh VOTEE UES TÉ. 
fclÉÛBAMHES a 

PARTOUT Jk 


DOUZE HEU. 

GES SE PAS. 

SEMI. CON. 

VAINCU QUE g© ^ 
SA FUITE A vjLsg 
RÉUSSI, & ' 

JEAN VLA O 
EST SUC LE 
POINT J] AC. 

RIVER A LA 
FRONTIÈRE r 
D L ITALIE 
LORSQUE,.* 
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XAnT IL FAUT 
QUE JE TDOLI. 
VE Utt MOTEN 
UE PA-SSED 
LA FE.ON- f 


JE SUIS FUIT 
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JEAN ARRETE SA VOIT LIEE IMMEUIA 
TEMEtiT APEÉS UN VIDAGE ET SE 
JETTE UEHOQSL*-- 


_ , i 




* ? 
J 






































/DES QUE TU 
VEQGAS QUE MOU 
EULS, 


SOMMES 
TU TAQQÊTEGAA 


QUAND MOUS __ ■ 

SEGOMS AU 

TE rCOMTtEGE 

FILE SAMS GA. 

LEMTLG ET ME )WLJ, f -Tÿ 

CHERCHE PAS / j /j— jf 

À FAIRE LE 

muru immrr 


ET LE JEU DAMS 
UM CERTAIN 5EMS 
BÉUSSIT! 


BIENTOT 
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^ /^MAINTE. 
_/T1AnT # À 
^PIEU JUSÛü'A 
^SAN QEJ10 ET 
®APCÈS LE * 
aj^STCAini^î 


LE TCAIM FILE 
VEQS FLOBENCE 
LA VILLE AUX 
MILLE MONU _ 
MENTS OÙ LL 
CAMPANILE UE 
GtOTTO PGOJET. 
TE SON OMBCE 
SUQ LE BAPTIS, 
TÈBE AUX POC. 
TE6 U OQ C’EST 
ICI OU'AU ML 
LIEU UE L A, 
pQÉs^niui... 


ML ME SUFFIT ^ 
IDE M APPCOCHEE 
UE CES CIEGGES. 































A LA FLAMME nu cierge, LA CREATURE qui SL 


CACHAIT SÛJJ5 LA FORME H UN PI GEON DE. 
devient lAutre ' _ j ; ft tf de 

ASPECT QUE 

^ La gqanee Ame h a 


A la SORTIE nu BAPTISTERE,L‘AUTQE LÈVE 

sa main neorrE vers le campanile DEGiont 


IL EST TEMPS 

VvXTAGID! J 


E RAYON .LASER QUI SORT DE SA MAIN PENETRE 
■T DÉTRUIT LES STRUCTURES DE LOU VDAGE 


wagm 

551^-1 

IRM 

Wx^t 

>Jât 

II 

r J ■ 


R ' 

wma 

M 

JLn 


i 


G 

l[yj 
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DEUX MINUTES 
PLUS TADI].,. 


UN LEûEC clapotis etc, 

EI5PAQAÎT J3AI1S UNËfONT 


DEUX MINUTES 
PLUS TAED_ 


UELQUES SECONDES SE PASSENT tïÎNEASA 
BASE LE CAMPANILE S'ÉCGÜULE! 


ICI C EST 
fini. 


,„PÛUB EN EMECGEC PEU API3 
SOUS LASPECT D'UN &EPT1LE! 


r NES,LA PELIE EJ 

LE CHAOS. MEME A 
FLOGENCE JÂI LAIS 
£ LES TRACES 
ÏE MON PASSAGE' 


L04 — 















A CETTE ALLUDE J'EM Al AU MOIN: 
L POUQ J] EUX HEURES A SOQTID^ 
i/|fctovIlE LA VILLE ! ^ r 


X JE M'AI COMMIS^ 
'QU’UNE. EBBEUC: 
JAI EU TORTUE ME 
TBAMSFOBriEC EM 
GEPTilE 


DÉCIDÉ. ÂCHANGEE D ASPECT, L'AUTCE 
PC EMC LADiCEETIOUDE lacno.îiais... 


LA ^3 

vous ne) 

LE VOTEZ, 
Pas ^ A 


xî: PRENONS UES 
/BATONS ! ASSO 


ET BIENTOT 

TOUTE UNË 
FOULE §E 
JETTE À LA 
PO U Q SUITE 
3DE L*AU, 
ITQE... 


LE REJOINT 


LEMCEQCLE 


TUONS. L£ 



Hfl 
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ftpni t in süp^ 

/PUE.üDANBE ÂME 
TlE ME LAISSE pas 
MOUEIB AINSI! 


CÉS1 L AF FAIRE H üM INSTANT. ALORS 

OU'AVEUGLES PAO. LE JET TOUS LES 
GENS CEC U LENT 


suie? 


...UNE E. 
Tü ANGE 
TBAN5FOB- 
M ATI ON SE 
produit 
grâce a 
L’EAU QUI 
JAILLIT UE 
LA C AN ALI. 
SATION.UE 
SERPENT 

QU TL ETAIT 

l/AUTQE 

HEV1ENT 
TIGQE ! 
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ET MAINTE 
NANT REPGE- 
TIONS NOTGE, 
IwCÛUTE^ 


,11IX ML h If 
MUTES *ilr 
misTABmt 




































!... POUR QEAP PARAÎTRE SUC LA QlVE. OPPOSÉE 
50LJS LASPECT HUN VlEiLLACU AUX CHE. 
VEUX BLANCS!_ 


POURQUOI ALLE 
VOUS À gohe'L 


LE TIGRE PLONGE HANS LES 
EAUX XfE L ARNQ... 
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OE VOUS 

■ con. 
pgends. 


l-alitée i 

CE$T EM, 
COD.E 
LAUTBEl 


s /nous intebbompons notre puo 

^w\GRAMME PÛUQ vous connum - 
queb une güave nouvelle oui 
NOUS PARVIENT DEF L0- 
-- QENCE. J 


E CAMPANILE UE GlOTTO, JOYAU UE 
architecture italienne, s est 

&EUSÛUEMENT ÉC BOULE COMME / 
■VS'IL AVAU ÉTÉ DÉCOUPE A SVS 
IVI BASE PAR UN QlGANTES. 

1 IIloul bayon.laseq ‘ 




CE M'ESTJ 
QU'UN 

PBESSErT^ 

nnEnx 

MAIS QUI 
DEVIENT 
AUSSI¬ 
TOT UNE 
CEETITU. 
De, 


’AUlfe 

'FAITS ÉTPANGE5, 

QUOIQUE mriPOQ J 
TANCE MOINDQE, ^ 

N ONT FAIT QU'AfcCûlX 
TCE LA PANIQUE DE LA POPULATION^ 
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ïAl A DETRUIT LE TUNNEL BU 

(MONT BLANC AVEC SES RAYONS 
HÉSINTÊGELANTS, PUIS WEC , 
1SÛN RAYON, LASER IL A ABAT/ 
gjjEÜ LE CAMPANILE DE (ilOTUT 
^VrO...LT MAlMTE.-^gf I 
^3MAMT QUI SAlTlJ I| I 
IL EST 1 ? vK.. ■] I _ 


FEST.CE QUE PAO. 

"hasard il au, 

G AIT L INTENTION 
H ALLER OKI! 

à rome?J5Pm “ 


un SERPENT POURSUIVI par quelques 

jCfTOYEMS A DISPARU MYSTÉRIEUSEMENT 
LAU MOMENT OÙ UNE CONDUITEH'EAU 
— ÉCLATAfT.. ^Trrftl 


OUL..POLIR, 
QUOI PAS . 
^ ROME ?! y_ 
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QUELQUES HEU. 
EES PLUS TARD 


la place: SAINT 

PJECGE EST JUS, é 
VTE HEVAftT VOUS* 


MEÊCI non AMI.QUE LA 
ÛQAMIIE ÂME VOUS y 
^ BÉniSSE! s-mi£l 




PAS DE BEPONSE. LE G&ANE VIEILLAGÛ,OU PLU 
TÛT L'AUTBE. S'ESTUÉJÂ MÊLE À LA FOULE QUI 
5E giBlGE VE&S LA PLACE SAINT PIEGEE! 




















































... 5 AH S CEMA&QLIE& UN VlElLLABD AUX 
CHEVEUX BLANCS QUI S'EST AGENOUILLÉ 


TC'EST AVEC LIME PGOOÏ 

rotins émotion,mes x 
.FILS, QUE MOUS VOUS > 
VOYONS RASSEMBLES UE 
fcVANT iTOUS COMME LE < 
IWCOUPEAUIIEVAMT a 

Wt^sori &EQûEG J ^c! 


ÉN1SSEZ. NOUS!) 


&QAVO 


SOUS UN 50. | 
LEIL BRÛ¬ 
LANT AU 
DESSUS 
DE LA FOU. 
LE,LA FE. 
NÊTGE UU 
BUREAU 
PAQJiCULlEQ | 
DC SA SAIN¬ 
TETE S'OU 
Vd£... 


OUI,AVEC UNE PfiOFOrm 
EMOTION CAO NOUS NE SQM.lx 
NES PAB INSENSIBLES À L’A^ 
MOUE QUE VOUS POGTEZ A L’ÉGLl. 
SE SI MENENT ATTAQUÉE AU. 
JOUED’HUi JQE PLUSIEURS COTES. 


PENDANT QUELQUES INSTANTS LE PAPE 
SEMBLE PUEQ SOUS LE POIDS J1 ES AP, 

plauhissements puis il eeppenü 
son discou os, - 


- 
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/BONNE.\ 
/MOI LA FOïü 
ïCEB'AFFQOm 
TEC CETTE ÉA 
PQEÜVE... DONT 
ME-MOI LE COU 
\ÛAGE DE LR 
SisVAlNCCEU 


AU MÊME INSTANT UN PHÉNOMÈNE 
im AT TC uni I QP pnntl+IlT T1ÙNS IF HEL 



C'EN!*.. v 
MÊME PAS 
CETTE 
COMFGON 
TATIOM! 


UNE LUMOE IM MATÉE’,ELLE SEMBLAftU 
À UNE FLÈCHE, TOMBE VEQS LA TEBBE 
iETS’ABBËTE AU-DESSUS DE L AUTUE. 


UN LÊGEG FREMISSEMENT DE LA LUMIlECEQUI 
GES5EMBLE À UN GESTE Il APPROBATION 
[ET PUIS PEN - 11ANT QUE CAU- 

TOE SE I2ETOUQ J^SiNE DE NOUVEAU 
l DEVANT LE rf }&^SAINT PEBE, LA 


/nEBCLGBANBE^^ 
( AME! MAINTENANT 
tôUE TU M'AS MONTRÉ 
LE SIGNE DE TA BIEN. 
VElLLAMCE,BIEN NE 
M’EST IMPOSSIBLE! 


— 113 — 






































S 8 S 8 WB*?f. 


fALLEZ ri ES F2É. 
ffetS! POQTEZ PAC. 
TOUT LE VE CBE UE 
NOTEE ÉGLISE OF, 
CENSÉE ETHUML A 


QUELLE ESff 
BÛNC CETTE ^ 
ÉGLISE QUI SE 
VANTE UE SA 
PUISSANCE ET 
QUI COUVRE UE 
VAINS ORIPEAU 
LA DOULEUR 
UE SES FILS ? > 


. ET LA FOULE 
hvpnOTiSÉE L'APPLAUDIT! 


! INJUSTE! 

a^pOïsS^-^ 

QUE VOUS LE) / 
ROULEZ ÛUW i 
T) LM SOIT fl | 
4/vAlMS \.JÏ J 


MOUS SOMMES/ COMMANDE 
VAVECJOI.i ETNOÜSri 


^ ’Ü / QUE LAUOU. 

. ^ /LEUR LlNJUSn. 

^ 1$UCE LACOQRUP. 
^ NÏ ( T ION DISPARAIS. 
^fe^SENT ET QUE LE 

. i ot^NC Ttcrniy 


RÈGNE DE CEUX 
QUI NE SONT 
PAS ARRIVÉS A 
LES BALAYER, 

) DISPARAISSE 
i EGALEMENT! 
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CET HOMME 
A RA'SON 


ALLONS® PO&TONS SON 
JJ ^^^MESSAâE AU 

J J 10 NI]E'J 


UU°» 0 « 


UNE ML 
NUTE 

plus 
'ABU. la 

FOULE 
QLlî GEli. 
PLISSAIT 
LA PUA. 
CE SAINT 
PIEBCE 

a ms- 

PACU. 


IL NE RESTE QU UN HOMME EM M 
BLANC OUI PLEUBE SILENClEU.fc 
SEMENT,.. il 

■ \wmmm , .ivria^ r 


Pli. f .ET UN VIEILLARD U AL. 
^^■lUQE MAJESTUEUSE QUI 
REGARDE JTUN AIE 

MOQUEUR. |. — 

/-7 - 1 LACONFRON 

" /TATION EST ACHEVÉE 
. SAINT PÈRE, LES LAR 


LMES ET LA DOULEUR 
h SONT ROUE TOI ET 
7 LA JOIET^TTÉK 

/ et le yv^i 

I TCIOM JF^ i'^WcZ 

I phe AiOm 

A sont Y*" 'Ofl» 
"Vpqub iipw 


LA POLICE ITALIENNE VIENT 
GÂTER LE TRIOMPHE OE 

L'AUTRE. ! 


*■ - 






■A 
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I^EH BIEN VÛUS1 
r ALLEZ V01C OE 
QUOI EST CAPABLE 
CE VIEUX FOUI 


Aw j 


J £ 

L ÿJ'J' 

wr. 



751 



mÆl 

MS 


















lïMEfcGL! 


*Y IL Î1E 
[p uiSAn. 
TE PAS LE 
.VIEILLARD 


AAH! 


...MEME SI JE h'A. 
VAIS PAS POUR 
l BUT LA HESTQL1C. 
sXjlOH UE LA TER 
.CLE! ^ 


e>JEM SÜG!\ 
MEME SI JE V 
M'étais pas 

L'ALITCE 


JE hE CûH . 

cuirais he 


LA MÊME 
FAÇOM,, rj 


ET L'AUTRE LUTTE AVEC 
LA FORCE DU JGÊSES . 
POUR. 


AH JL 
FAUT EM 
FIMIQ.I 


i 
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aaah! 


^Â' qêglna 


AL. 
LEZ! 
CHAB. 
6EZ-LE 
'SUC LA 
JEEP 


MENEZ. 
LE EM 
PCI. 

<$on\ 


C'EST 
Fl h!.CE. 
PEN¬ 
DANT SE 
CûuaHt 
LA TÈTE 
AVEC DE, 
SOLA¬ 
TION UN 
HOMME 
VÊTU DE 
BLANC 
S APPRO¬ 
CHE DE 
LA FENÉ 
TQE... 


t 
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QUELQUES HELICES 
PLUS TAG2 f A LA GA 

Éfai _ .1 o-r h. - . J ih 


PE'TECnihl 


>AS JTEGGEUG C’EST 
LUI.., C'EST LAlk 


( bonmez.sx 

V VOUS PLAÎT 


LA POLCE 
3’tLOJGflE DE 
LA PLACE 
POUQ COM * 
□UiCE, L’AU- 
THE ÉVANOUI 1 
mns la pci. 
SOM ROM AL 
NE JQE " DÊûl 

MA coeur.,. 


Ifa^mnciiiEiïT sua 

MSWl* PLACE SAINT 
^^PlEBQE ! UN VIEIL, 
SrirRLABi! EXCITE LES 

gH Afibeles COMTOE 
Hxle saint peqeet 
f Xse FArr arrêtes 
PARLA 

.rTs fl I iSpolice \ 
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PEU APRES, AVANT ACHETE DU SPAR AIIR AP, JEAT1 
VLAB ENTRE HAN S UH BU BEAU JE TABAC-, 


r VOILA, 
MONSIEU 


I]OMrtEZ?C 
MOI CE BEL 
QU ET S'IL, 


PEU après, dans un cabinet 

DE TQiLETTE JE LA 6ARE.. 


voyons 


n 


n 


ET LE JOURNALISTE PLAQUE LE BEI 
QUE! SOUS SOIT AISSELLE AVEC 
un MORCEAU J2E 


OUI...En CA- ' 

chant le bql 

OUET ICI JE 
PEUX BOUGER 
MON BRAS SANS 
DIFFICULTÉ ET 
ÉCHAPPER À 
UNE ÉVENTU. , 
ELLE PERQjM 
sinon. Æm 
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'flAINTEhANT, 1JÉBAR 


fcUAPGËS 


.nous 


.EASSOnS 
Œt TOUS\ 
MOS PA . j 
vflÈES -J 


ILN£ 

GESTE 

QU'À GE- 

JOIMBGE 

L'AUTRE 

À'CEûlMA 

tOELI :., 


un PEU PLUSTAGD, DEVANT LA PCI SON 


nous 
y SOh 
t MES ! 


DITES DONC- 
FAITES ATTEM 
^ TIOM! 


cfPûUQ! 
LM QUOI? 


PEU 


ILS 


ME 


ME 


PBOCU 


VENT 




G LIE 


Xf LS 


O 


oo 


EMBÊTE 


MEMTS 


%w 


nwp 


ET EM FAISANT SEMBLANT DE 

OIEM JEAN VL AD S'APPRO¬ 
CHE. ilEDEUX POLIC 1 ECS... 






























































ET SI ÇA 
[T'AMUSE 
DE ME MÛ. 
QUEG UE 
VOUS ^ 


voua ME PEMSEZ 
PAS QUE MOUS 
iPOUBCtOMS MOUS 
WIL1$ËÊ UN 
\ PEU MOUS 

Jeaussi? sâS&i 


QUELQUES MINUTES PLUSTAPD 
AU GREFFE UE LA PBISON- < 
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IM AÏS J'AI AUTUE CHOSE 


VOUS JUBE: JE VOUS HOMME k 
TOUT L ABûEMT QUE J'AI F 
St VOUS ME METTEZ IJAMSZ^ 
LA MÊME CELLULE ÛUE LE> 
^Trmff^SF !VIEILLARD QUI 

lfÆ ^S >i A .etêaû&e. 

I A QUELQUE^/ 


SAINT 

PIEGEE 


p|lnn»n»llH 


IMAIS J Al AUTBE CHOSE 


VOUS JUBE: JE VOUS HOMME k 
TOUT LABOEMT QUE jAl F 
St VOUS ME METTEZ IJAMSZ^ 
LA MÊME CELLULE ÛUE LE> 
^Trmff^SF !VIEILLARD QUI 

I HEUQES^ 


5AIMT 

PIEBBE 


JE Ah VLAÜ A AT. 
TEINT SOh BUT J 


:£ M EST PEUT. ETBE PAS M\ PEU APCÊS 
|TBÊS BÉÛUUEQ MAIS CE/T= LE JOUBMÀ. 
M'EST PAS IMPOSStJ^Lp LISTE EM 

TC.E IJAhS 
UNE CEL. 
LU LE AU 
POEMIEG 
ÉTAGE 
lE'GÉÜL 
MA COE, 
U - ... 
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ET...TU ES VE 
NU POLIE ME 
COMBAT. 

L TEE ? A 


LE BCIQUET 


LEJOUCMALISTE S'EST LAISSÉ TOMBEE 
SUE LA PAILLASSE, MAIS CE N EST PAS 

n, a . . i—. rtrF!- ■■“h F ” 1 -ru n F"**. 


r „£^VITE! 

/%NLIANT QU'IL 
^CEGAGUL AIL. 
LEUBSI - 













[JETAI VAINCU, Fl 
LnalEMENTT^ 


ATTENDS 
JEAN \ 


LE5PACE 
U 1 UHE SE . 
CONDE, 

AU CON, 
TACT UES 
FLAMMES 
QUI S ÊLÈ. 
VE MT DE 
LA PAILLAS 
SE L’AUTttE 
REPREND 
son ASPECT 
extqa.teb. 

CESTQE \ 


BLE 


JE h'Al 
plus qu à 
lomrtEG la. 
LE OTE ETÀTE 
NOhTCER AUX 
HOMMES $OUS 
VERITA. 
ASPECT» 



































































V1EHS 


JEAH! 


Eh SE SEC 
VAhT UE 
SES POU. 
VOIRS 
SUDNA. 
TUéELS 
L'AUTRE 
A RÉUS¬ 
SI A S'E¬ 
VADER ! 


ESPECE QUE X- 
/PERSONNE ME ME Ç 
V ERE A TEL QUE JE 
SUIS .. CAQ ALOBS,CE 


IL PLEUT f 



















































JEAN 


ET SOUS LA PLUIE QUI TOMBE A TOC CENTS, L'AUTRE K*. *^7 
ABANDONNE SA FORME EXTRA .TERRESTRE POUR 


PRENDRE LASPEC 

TTW 


01 LA 


JEAN 


VLAH 


MAINTE. 1 
LNANT MOUS 
rPOUVOMS NOUS 

^^T^'-JOUEC 
-A partie OUI 
DECIDERA j]E 

^AJDESTmÊE 

MONDE? 




PAS DE RE. ©PO N SE. CONTRAIREMENT A CE 


OUE L'AUTRE CROYAIT, LE JOURNALISTE F DA N 
ÇAIS N EST PAS DERRIÈRE LUI ...NI BANS LES 
RUES AVOISINANTES m - m 1 irj 


■" M. 
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BLESSE 
PAG LIME 
PIEGRE . 
ARRACHÉE 
PAG L'EX. 
PLOSIOh 
JEAM 
M'A PAS 
EU LE 
TEMPS 
DE FUIR. 
IL EST 
ÉVANOUI. 


(un instant. J 


MAIS OUI 

CEST 
JEAN 
fkVLAU I j 


[UN JOURNALISTE FGAHÇAIS 
(RECHERCHÉ POUCL EVASiOH, 
WOL, ATTAQUE A MAIN AB. 
i \Wm ÉE, OUTGAÜ E À K i 

WHaGEMTS UE LA FORCE Yfl 
TOFEF&F^aàPUÔÜ QUE 1 Jffl 


MALHEU, 

BEUX 

JE AM. 

SON 

COMPTE 

EST 

BON, 


















Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié îî 


Au menu, De l'aventure,. de Y exotisme, de bi science fiction. du mystère, du 
runtaMiqiie... Ce Müg, vous L'aurez compris va essayer d'eximmer de nos 
caves et de nos sitiiim ces oeuvres oubliées. Le Irai n + est pas Toi cément de 
piti)io*ei des -séries ri il! ères car numériser pi nui du temps, mais au moins 
vous faire (re)drcoinTir cerlaimnuméros, Je compte sur votre aide JÉ 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 




















RIEN QUE DES AVENTURES COMPLÈTES 


? 2 B 

UNfi AVtNTURE 
COMPLETE £E T 

TRiiM( 5 Trtiti 
à jy*r ma 
JM Ft 


SPECIAL 

nnnnn 

— 1 

/JB 

i _ 

HuDEO 


1 

i 

m 

ai 














LES TITANS DE LA D.B. : 

DAREDEVIL 
L’ARAIGNÉE 
IRON MAN 

et les X-MEN 

dans le journal des 
SUPER-HEROS ! 
Format géant 
TOUT EN COULEURS ! 


Les Fantastiques 

les plus célèbres 
super-héros 
SONT DE RETOUR 
dans un luxueux livre 
entièrement en couleurs : 

“Les Inhumains 
sont parmi nous” 

en vente dans les 
kiosques ! 

Ne le manquez pas I 
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